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CONTRADICTIONS 
Le 10 juin, dans un discours 

adressé à la Fédération des méca-

niciens ctchauffeurs, M. Barthou, 

ministre des travaux publics, a fait 

cetie déclaration : 

« Le gouvernement delà Répu-

blique n'abandonnera jamais cette 

loi de 1844, dont vous avez com-

pris l'immense portée : 

Comptez sur nous ». 

Deux jours avant que M. Bar-

ihou ne prit, au nom du gouverne-

ment, l'engagement de ne jamais 

abandonner la loi de 1844, M. 

Dupuy, président du conseil; dé-

clarait aux présidents des groupes 

républicains du Sénat que cotte 

loi ne lui paraissait pas applicable 

aux employés de l'Etat, et que 

d'ailleurs il déposerait prochaine-

ment une proposition tendant à la 

modifier dans ce sens. 

M. Barthou n'aurait-il donc pas 

lu dans les journaux le compte 

rendu de la conférence qui a eu 

lieu vendredi dernier entre les pré-

sidents du Sénat et M. le premier 

ministre ? 

Ou, s'il les a lus, d'où viennent 

ces divergences de vues et d'opi-

nions, sur cette question brûlante 

des syndicats, entre ces deux mem-

bres du cabinet ? 

Nous posons la question sans 

la résoudre. 

L. M. 

AU MAROC 

La mort soudaine de l'empereur 

du Maroc, Mouley Hassan, a provo-

qué grande émotion dans les milieux 

diplomatiques. L'autorité de l'Empe-

reur en ces pays est quelque chose 

d'éminemment personnel, et n'est 

pas en réalité transmissible. Depuis 

FEUILLETON BU " SIST1R0N-J0URML " 

LE ROMAN D'YVONNE 

Le Castelot ( Isère ), 12 septembre 1890. 

La lettre que tu m'as adressée, ma bien 

chère mignonne, m'a profondément touchée, 

on s'était tant plu à nous répéter dans no-

tre enfance des infamies sur l'amitié, sur 

son peu de résistance aux épreuves, que 

j'avais déjà fait dans mon cœur le deuil de 

toutes mes anciennes affections. Tes jolies 

pattes de mouche sont venues â temps me 

prouver qu'en réalité on bourre nos cervel-

les d'idées fausses qui devraient, si l'expé-

rience n'était heureusement là nous condui-

re tristes et malheureuses jusqu'à notre 

fin. 

D'ailleurs rassure-toi, le désastre finan-

cier qui a considérablement diminué notre 

fortune, ne nous a pas complètement ruinés. 

Nous sommes encore en possession de peti-

tes rentes dont se contenteraient nombre de 

gens, qui, à Paris même, font assez bonne 

septembre 1873, date où il succéda à 

son père, Mouley Hassan avait con-

quis peu â peu son empire, et c'est en 

allant en personne lever des tributs 

et installer de nouveaux gouverneurs 

qu'il était parvenu â se -faire recon-

naître à peu près partout comme 

souverain. 

Il est très vraisemblable que sa 

mort va provoquer des dissensions, 

des luttes analogues â celles dont il 

avait eu à triompher au début de son 

règne, d'autant qu'il a désigné pour 

lui succéder un jeune homme de seize 

ans, qui a, il est vrai, l'appui de l'ar-

mée, mais qui, n'étant pas le fils aîné 

du défunt, sera contesté par de nom-

breuses tribus. Le frère aîné, qui 

avant de tomber en disgrâce, avait 

été tout d'abord investi de la qualité 

d'héritier, va évidemment disputer la 

succession, et il se trouvera encore 

d'autres concurrents. 

Ces difficultés intérieures laisse-

raient à peu près indifférents les gou-

vernements européens, si ceux-ci ne 

craignaient pas de voir quelque puis-

sance profiter de ces embarras et ac-

quérir subrepticement une prépon-

dérance inquiétante 

Il faut reconnaître d'ailleurs que le 

danger est à peu près conjuré par ce 

fait que chacun a pris immédiatement 

des mesures conservatoires, et a re-

connu la nécessité de flpaintenir le 

statu quo, sous peine de provoquer 

une conflagration, dont on ne pour-

rait à volonté limiter l'étendue. 

S'il y a entente complète, et mani-

festation collective des puissances in-

téressées, il est à espérer que le nou-

vel empereur pourra rapidement as-

surer â son empire un ordre, naturel-

lement tout relatif. — T. G. 

Les Caisses de Retraites 

La loiquela Chambre des dépu-

tés vient de voter, api es le Séant, 

sur les Caisses de retraites et de 

figure. Le Castelot et 25. 000 francs par an, 

voilà ce qui nous reste de toute notre an-

cienne splendeur. Tu vois que nous ne som-

mes pas tout a fait réduits à coucher sur la 

paille et tu pourras constater par toi-même, 

lorsque — le plus tôt possible — tu vien-

das passer quelque temps auprès de moi, 

que le Castelot n'est pas la triste masure des 

malins esprits se sont plu à te dépeindre. 

Figure-toi un coquet petit château placé 

à mi-côte d 'uDe colline, qui descend, par 

une splandide prairie, en ce moment verte 

et blanche de gazons et de marguerites, 

jusqu'à la Jouvence, une toute petite riviè-

re, ainsi nommée, sans doute, parce que ses 

ondes pures donnent la jeunesse à tout ce 

quelle arrose. Derrière l'habitation, s'éten-

dant jusqu'au sommet delà colline, un parc 

assez beau, ma foi, et qui a sur tous ses 

semblables des environs de Paris, l'immen-

se avantage de n'avoir pas été torturé par 

l'imagination maladive d'horticulteurs en 

mal de conceptinos aussi bizarres que de 

mauvais goût. Des massifs verdoyants, des 

rochers — naturels, ceux-là — même une 

grotte assez spacieuse que la légende dau-

prévoyance des ouvriers mineurs, 

contient une innovation hardie et 

qui deviendrait dangereuse si elle 

était invoquée plus tard comme un 

précédentà généraliser. Nous vou-

lons parler de l'assurance obliga-

toire, qui incombemi-partieà l'ou-

vrier et mi-partie au patron. 

Que le libre fonctionnement de 

l'assurance soit, dans ses condi-

tions utiles et désirable, nul ne le 

contestera. C'est son cm aclère obli-

gatoire qui est de nature i\ soule-

ver des objections. 

Cette loi ne fait, en quelque sor-

te, que consacrer ce qui existe dé-

jà. C'est ce qui la rend inoffensive 

mais ce qui lui donne en même 

temps un caractèred'exception. Ce 

qui est de tn\diction dans les Cais-

ses des mines ne l'est pas partout 

ailleurs, et ne saurait sans les plus 

grands inconvénients y être intro-

duit p»r voie législative. 

Pour guérir un mal, on s'expo-

serait à eu faire naître un autre qui 

serait pire. Si l'on imposait d'une 

manière générale l'assurance aux 

patrons e! aux ouvriers, la dimi-

nution ou même la disparition des 

profits pour les uns pourrait ame-

ner à renoncer à leur industrie, et 

la diminution des salaires sur les-

quels serait opéré le prélèvement, 

pourrait conduire les autres où à 

la misère où à la grève. 

ZOLA A L'INDEX! 

Le nouveau roman d'Emile Zola, 

Lourdes, vient d'être mis en interdit 

par la Congrégation de l'index. 

A ce propos, disons que rien n'est 

plus coc.isso et édifiant que la lecture 

d'un exemplaire de l'index librorum 

prohibitorum ; le Lourdes de M. Zola 

s'y trouveraen compagnie plutôtillus-

tre, car il n'est guère d'œuvres pri-

phinoise prétend avoir été jadis habitée, 

d'abord par un saint, puis par une série 

d'ermites, enfin par une bande de brigands, 

s'étagent, se mêlent, se succèdent pour arri-

ver au point culminant de la hauteur, d'où 

l'on apperçoil an loin, tout au loin, la masse 

neigeusedu Mont-Blanc. 

D'ailleurs, je n'ai pas la prétention de te 

faire une description à n'en plue finir de 

toutes les beautés naturelles de la contrée, 

et cela, pour deux raisons, d'abord parce 

que je ne peux toutes les connaître, et en-

suite parce que les descriptions sont comme 

les conseils, elles n'amusent que ceux qui 

les font — et encore. 

Ce qui manque un peu ici, ma chérie, c'est 

le mouvement. Oh i certes, ce n'est pas que 

je regrette le brouhaha du boulevard, le 

roulement des roitures, les cris de la foule 

ces mille manifestations bruyantes qui té-

moignent que le peuple est là. Ah ! Dieu 

non ! je ne le regrette pas pour son bruit. 

Paris ! mais bien plutô pour ses théâtres ses 

concerts et les amies que j'y ai laissées. En 

fait de musique, vois-tu, nous n'avons guè-

re que les hurlements du vent dans les ar-

sées par l'entendement humain qui 

n'aient eu maille à partir avec la sin-

gulière juridiction de l'index, depuis 

sa fondation par Paul IV (1559). 

Dans ce seul siècle, Hugo, Balzar, 

Lamartine, Heine, Michelet, Quinet, 

Flaubert, Alexandre Dumas père et 

fils, Maquet, Taine, Sainte-Beuve, 

Sue Cousin, Snnd, Renan, Béranger, 

Stendhal, Jules Simon (!) et combien 

d'autres ont vu leurs œuvres condam-

nées et damnés leurs lecteurs. 

Voltaire fut â lui seulFobjetde neuf 

décret, de 1758 à 1803 ; l'index du 

concible de Trente défendit notre 

François Rabelais ; la rage de la con-

grégation s'étendit jusqu'aux ouvra-

ges d'auteurs dormant leur dernier 

sommeil depuis des milliers d'années ; 

les mânes d'Anacréon et de Tacite 

durent être effarés des effroyables 

peines fulminées contre eux. 

Le Paradis perdu d'un certain hé-

rétique John Milton, les Contes et 

Nouvelles d'un fabuliste nommé Jean 

de la Fontaine, les oeuvres boccacien-

nés du français Marot, les œuvres ma-

rotiques du Florentin Boccace, furent 

l'objet des attentions de'Ia très sainte 

congrégation, en même temps que les 

Mémoires de ce sacripant de Casano-

va de Seingaltet les rêveries innocen-

tes de Fourier et des Saint-Simon. 

Et nous ne donnons, d'ailleurs, 

qu'une liste très incomplète. 

VARIÉTÉS 

PECHE JJLA LIGNE 

C'est demain jour d'ouverture . Les 

rives de la Durance et du Buech 

seront constellées d'amateurs aussi 

patients qu'opiniâtres pour cette dis-

traction qui exige des connaissances 

spéciales ignorées des profanes. 

Car, la pêche à la ligne n'est pas 

bres, les nuits d'orage, et lâ-bas, à quel-

que milimètres, le grondement monotone et 

beau cependa t du Rhône. 

Assu"ément cette musique de la nature ne 

manque pas de sauvage grandeur, mais 

franchement, figure-toi, jouée sans inter-

ruption, de nuit, de jour, la marche nuptia-

le de Lohengrin, cela deviendrait « rasoir » , 

comme dit mon frère Georges ; il y a encore 

du théâtre, quelque chose que nous avons, 

ce sont les décors, et beaux ceux-lâ, pas en 

papier peint et en bois, mais somptueux, 

grands et vrais ; des cieux n'ayant pas tou-

jours semblable et ridicule aspect, avec un 

nuage fiché — tel unmonocle — immuable-

ment dans leur azur ; des arbres que cour-

be lèvent, des montagnes, des plaines, un 

fleuve, des ruisseaux, des forêts, tout, te 

dis-je, sauf la mer. 

Comme facilement je me mets à faire de 

la ligne lorqu'il s'agit de défendre le Dau-

phiné qui ne m'a pas vu naître, mais qui, 

sans doute, ne me verra pa» mourir. 

Sais -tu a quoi je songe, c'est que dans ces 

immenses décors de cette étrange musique 

uniforme, Va sé dérouler, ma vie. Sera-ce 
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raud, nommé commissaire de police à 

Sisteron, en remplacement de M. Benêt, 

est venu prendre possession de son 

poste. 

Nous lui souhaitons la bien-venue. 

A ia Villa des fleurs. — Les ama-

teurs et toutes personnes aimant I s 

fleurs et les plantes, trouveront un as-

sortiment de Palmiers, Dattiers, Banan-

niers , Camélias , Azalées, Daphnès , 

□Juillets, Primevères de Chine, Rosiers, 

ainsi qu'un grand assortiment de plan-

tes pour Massifs, Plate-bandes et Bor-

dures, telles que : Géraniums, Zonales 

et à feuilles de Lierre, Eiiotrope, Fuch-

sia, Agératum bleu d'azure, Verbéna, 

Reine-Marguerite, Immortelles, Zénias 

ëi Pensitives, ainsi que des plantons de 

Tomates, Aubergines, C houx-Fleur.< 

et de Bruxelle, etc., etc. Le tout à prix 

modérés. Pour les voir, s'adresser à la 

Villa des Fleurs, aux Plantiers, chez M. 

Henri BOISSAC, Sisteron, qui se charge 

également de la taille de tpus les végé-

taux, de l'entfetien et de la création de 

jardins. 

Avis aux Collectionneurs. — M. 

AsTiEii FILS , libraire à Sisteron, à l'hon-

neur de prévenir sa clientèle, qu'il vient 

de recevoir un assortiment de timbres 

pour collections, de tous piix i't de 

toutes provenances. Dans la dite collec-

tion figurent beaucoup de timbres rares. 

Tous les timbres vendus sont garantis 

absolument authentiques. Assortiment 

d'Albums pour le collage des Timbres. 

Q ETAT CIVIL 
J du ?au 15 Juin 1894. 

NAISSANCES 

Moutte Polonie Hélène - Louise. — 

Chauvin Sylvie Rose-Louise. — Richaud 

Léon Félix. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Lieutier Auguste Etienne-

Gabriel et Mlle Latil Rose Claire. 

Entre M. Besaudun Denis Frédéric-

Aimé, adjudant au 1" régiment de Ti-

railleurs Algériens; décoré de la médail-

le militaire, et Mlle Bonetto Adélaïde 

Marie. 

Entre M. Boyer Louis Edouard-Justin, 

jardinier, et Mlle Bouteillon Léonie Bap-

tistine. 

DÉCÈS 

Nevière Marie Joséphine 71 ans. — 

Burle Louis Abel, cordonnier 45 ans. 

SISTEIiONTJO[JIÎNH 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON, 
Cours Belzunce. 

a AIX : chez M. César MARTIN ST 
Cours Mirabeau. 

Volonne 

Fête patronale. -- Comme chaque 

année, la fête patronale de Volonne pro-

met d'être brillante et animée. Nous 

donnons ci dessous le programme des 

attractions multiples offertes aux nom-

breux étrangers qui ont l'habitude d'y 

assister. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAlSBf. 

LIBERTÉ. - ÉGALITÉ. - FRATERNITÉ. 

Commune de Volonne 

Fête patronale de la Saint-Jean [ 

les 24, 2o et 26 juin 1894. 

Samedi 23 

à 9 heures du soir : Salves d'Artii. 

lsrie — Grand feu de joie et re-

traite aux flambeaux, par la 

LYRE VOLONNAISE 

Simulacre de bombardement de 

la vieille Tour. 

Dimanche 24 

à Gh. du matin : SALVES D'ARTILLERIE 

à 3 h. Grand Concert donné par la 

LYRE VOLONNAISE 

à 4 h. : grand BAL PUBLIC Or-

chestre complet. 

à 2 h. Ouverture du Tir à la Cible,' 

Prix : UN PERMIS de CHASSE I 
Entrée O fr. 50. 

à 9 h. grand FEU d'ARTIFlCE 

RETRAITE AUX FLAMBEAUX — BRILLANTE 

ILLUMINATION — BATAILLE DE CONFETTI 

Lundi 25 juin 

à 9 h. Continuation du Tir à la Cible. 

à 1 h. Concours de Boules, prix 20f, 

plus les entrées fixées à 2fr. — Les ama-

teurs doivent se faire inscriie au secré-

tariat de la Mairie le lundi avant 2 h. 

à 4 h JEUX DIVERS : PRIX VARIES 

à 7 h. Clôture du Tir à la Cible 

Mardi 2&juin 

Fête des I3nfants rte l'Aïoli 

EXHIBITIONS GROTESQUES 

Pédicure I Manicure 

Avoir des verrues aux mains, c'est dé-

sagréable et gênant ; avoir des Cors aux 

pieds, c'est agaçant et douleu^eux. 

Si vous êtes affligé de ces végétations 

importunes ; si dans vos bottines ger-

ment des Oignons, CEils de perdrix etc. 

Si vous avez des ongles incarnés, 

adressez-vous sans hésiter à Monsieur 

Léopold FLAVIEN, un spécialiste 

renommé, qui, à prix modéré, sans vous 

faire souffrir et avec l'aide seule d'une[ 

plume d'oie, vous dèbarasse radicale-

ment de ces excroissances cutanées. 

Monsieur Léopold FLAVIEN, quia 

fait avec succès de nombreuses opéra-

tions à Sisteron, reçoit le Samedi à Vhô-

tel de la mule Blanche, et se rend éga-

lement à domicile. 

Un mot de la fin. 

A l'assistance publique 

Une jeune et jolie fille se présente au 

bureau des secours et sollicite un petit 

subside. 

— Quels sont vos titres ? interroge 

l'employé: 

— Mes titres ?... 

— Oui... Par exemple, êtes-vous en-

ceinte ?... 

— Non, monsieur... Mais si c'est né-

cessaire... 

AVENDRE Une Voiture a patente, pour vo-
yageur de Commerce. S'adresser au bu-

reau du journal. 1. — 10. 

ce qu'un vain peuple pense : un amu-

sement d'imbécile ! Non, la ligne 

n'est pas ce que les chroniqueurs pré-

tendent : un instrument de supplice 

qui a une bâte à chaque, bout! La 

pêche à la ligne a ses émotions et son 

charme ; la ligne sa raison d'être et 

son utilité, j'allais dire sa poésie 1 

Pour établir que la pêche à la li-

gne n'est pas un amusement d'imbé-

cile, il me suffît, de constater le nom-

bre de ses adeptes. Jamais, au grand 

jamais, vous ne me ferez croire qu'un 

si grand nombie de braves gens que 

vous voyez plantés, assis sur le sable, 

sur le galet ou sur les rochers, la 

ligne à la main, le dos tourné vers la 

route et les yeux inexorablement at-

tachés au courant, soient tous des 

idiots, et que vous, qui les regardez 

faire, soyez le seul malin. 

Ce qui nuit au pêcheur â la ligne, 

c'est qu'il est modeste et tranquille, 

point bruyant ni encombrant. Il n'a 

pas, comme le vélocipédiste, l'hu-

meur inquiète et turbulente ; il ne 

s'annonce point à son de trompe ; il 

ne franchit pas dans sa journée un 

nombre incalculable de kilomètres 

en imitant le rémouleur sans avoir 

même l'idée de repasser un couteau 

sur sa roue motrice. Il ne s'affuble 

point de vêtements collants qui le 

feraient ressembler à un écuyer de 

cirque, et ne coiffe point une cas-

quette qu'un jockey trouverait trop 

petite. Non, levé, dès le patron-minet-

te,- le pêcheur à la ligne s'habille de 

vêtements amples et commodes, il 

couvre sa tête d 'un chapeau de paille 

à bon marché (lés coups de vent sont 

si traîtres au bord de l'eau I) il em-

brasse sa femme, s'il est marié, ou 

sa nièce, s'il est vieux garçon, pro-

met â l'une ou â l'autre de rapporter 

une friture ou. . . qui sait ? peut-être 

une « belle pièce»! Il saisit ses ins-

truments et le voilà parti. 

Le pêcheur à la ligne ne désespère 

jamais ! Et même le soir, quand il 

revient à la maison, le panier vide, 

mais l'estomac bien garni, car il a 

plantureusement déjeuné, il n'est 

nullement démonté par la malechan-

ce, ni dégoûté le moins du monde de 

son plaisir favori. Sur la route, au 

conteaire, il' cause avec le compa-

gnon qui rentre bredouille comme 

lui, racontant ses pêches miraculeu-

ses, et rappelant volontiers l'histoire 

de M. de Salvandyel du pêcheur à la 

lignée Vous la connaissez, sans doute. 

Le ministre, enragé pêcheur, trouvait 

tous les matins à la bonne place un 

pécheur plus matinal que lui.— Com-

ment faites-vous pour vous lever si 

tôt ? lui demanda-t-il impatienté. — 

un drame ? ou bien une comédie ? L'avenir 

seul connaît ce secret et je ne tiens pas à le 

lui voler. 

Te souviens-tu qu'au couvent vous m'a-

viez surnommé « Miss Raison » ; vois un 

peu comme vous m'aviez bien jugée : main-

tenant que tu es au courant de la ruine, de 

la fausse ruine plutôt qui nous a atteints, 

sais-tu quelle est l'impression que je res-

sens, le coup étant porté ? Tu donues ta 

langue au chat, n'est-ce pas, chérie? Oui — 

eh ! bien alors moque-toi de moi, car je suis 

— heureuse, non, — mais soulagée en son-

geant que la médiocrité de no revenus va 

dorénavant dispenser d'avoir à poser pour 

le monde ; plus de plaisirs fatigants, plus de 

corvées mondaines et, surtout, plus d'amou-

reux transis postulant pour ma dot. 

Ont-ils assez galoppé les rêves d'avenir 

que nous formions ensemble au Sacré-Cœur/ 

Sont-ils assez en ruines tous les châteaux 

en Espagne que nous construisions ! Te 

souviens-tu que toi, fortement éprise de lit-

térature, tu avais juré de devenir la femme 

d'un poète, tandis que moi, la raisonnable, 

la forte en sciences je m'étais fait le serment 

Je dors à partir de midi, répliqua 

l'autre. — Vous n'avez donc rien à 

faire ? — Je suis sans place ! 

T^i^imimbrrr lui donna une place 

pour se débarrasser d'un rival. 

Preuve qu'à la ligne on pêche de 

tout, même des sinécures ! Est-ce que 

cela ne vaut pas mieux que d'aller au 

café ? li , " 

CHRONIQUE LOCALE 

DIGNE 

Dans sa réunion du 10 Juin courant, le 

Conseil municipal de notre ville a alloué 

à l'unanimité une subvention de cinq 

cent francs au comité d'organisation du 

concours départemental de musique qui 

aura lieu les 1 et 2 juillet prochains. Nous 

sommes heureux d'adresser nos félicita-

tions et nos remerciments à M. le maire 

et à son conseil pour le généreux appui 

qu'ils apportent aux organisateurs de ce 

concours et pour cette nouvelle preuve 

de l'intérêt qu'ils portent à tout ce qui 

touche au développement de leur pays. 

Avec le tournoi musical annoncé coïn-

cideront un grand concours de tir et des 

courses régionales de bicyclettes. Nous 

avons la certitude quo les fêtes qui seront 

données à cette occasion aurontun plein 

succès et que les sociétés et les visiteurs 

emporteront de Digne les meilleurs sou-

venirs. 

Malgré l'absence du banquets annuel, 

la fête de Saint-Pons a été des plus char-

mantes. De nombreux excursiomstes s'y 

sont rendus comme les années précéden-

tes et les jeux divers ont eu lieu. Dans la 

soirée, la fête , s'est clôturée aux bains 

thermaux, où l'on a dansé jusqu'à 10 

heures du soir, en se donnant rendez-

vous à l'an prochain. 

Nous croyons pouvoir annoncer que la 

deuxième session des assises s'ouvrira, 

dans notredépartement,le lundi, 25 juin 

courant, sous laprésidence de M. le con-

seiller Trinquier. 

Le lundi 25 juin courant, aura lieu à 

Digne un examen pour le brevet élé-

mentaire des demoiselles, à l'Hôtel de la 

Préfecture. 

SISTERON 

Maison tranquille. — Notre re-

porter chargé de la chronique locale, 

nous informe qu'il est revenu les mains 

. absolument vides de sa chasse aux in-

formations. La maison est tranquille sur 

toute la ligne ; partout le calme plat, 

aucun bruit dans Landerneau. 

On parle cependant de la formation 

d'un nouveau syndicat agricole, mais 

comme les organisateurs ont négligé de 

nous donner la moindre information a 

son sujet, nous ne pouvons en parler 

pour le moment. 

Commissaire. — Monsieur Hey-

de rendre heureux un savant — ingénieur 

des mines ou officier du génie — avec qui 

j'aurais creusé les âpres et anguleux mys-

tères de ■ la géométrie et de la mécani-

que. 

Va- t'en voir s'ils viennent, Jean ? Nos 

rêves sont à vau l'eau et nos serments ont 

suivi nos rêves. Tu éponsera quelque aima-

ble gommeux et moi, eh bien ! moi, je res-

terai vielle fille — j'ai toujours eu plus de 

chance qne toi. 

Si je n'avais à la mémoire le précepte de 

Boileau : 

et Qui ne sut so borner ne sut jamais écrire », 

je crois, chérie, que juserais une rame de 

papier a converser avec toi ; ce que c'est 

que le calme des champs ! 

Allons, ne bâille pas, je termine ma lon-

gue épitre en t'embrassant bien fort. Et sur-

tout, belle mondaine, n'oubliez pas voire 

amie, 

YVONNE DE LA GBANGERIE. 

Chapitre II 

Comme Yvonne achevait de mettre sur 

l'enveloppe la suscription quelle devait por-

ter : 

Mademoiselle Marthe d'Iseure, 

chez ses parents, 

365, Boulevard Malesherbes, 

Paris 
la cloche du château sonna pour le déjeu-
ner. 

Heureuse de la tâche faite, la jeune fille 

quitta la chambre en chantonnant et descen-

dl rejoindre dans la grande salle â manger 

Henri 11, son père et son frère, 'euls maî-

tres avec elle du Castelot. 

M. de la Grangerie était restait veuf avec 

deux enfants. Une fille de dix-neuf ans, 

Yvonne, qui nous a donné une assez exacte 

physionomie de son caractère dans la lettre 

que nous avons lue d'elle, et un fils de dix-

sept ans, Georges, qui avait supporté avec 

le même flegme que sa sœur la catastrophe 

financière qui avait frappé sa famille. 

M. de la Grangerie, d'un tempérament 

assez apathique, s'était trouvé complète-

ment désorienté à la mort de sa femme qui 

avait tenu, d'une mani omnipotente, tant 

quelle avait vécu, les rênes de la maison. A 

elle seule gérants les fermiers rendaient des 

comptes ; elle seule encore employait â l'a-

chat de valeur le montant des fermages et 

des propriétés. Quand a son époux, il se 

confiait dans son cabinet de travail ou il fu-

mait et rêvassait pendant des heures entiè-

res, sous le prétexte d'écrire un volumineux 

ouvrage archéologique, ouvragé — hâtons-

nous de l'ajouter — qui n'était encore, de-

puis dix-sept ans qu'il y travaillait, qu'à 

l'état d'équisse, et qui menaçait de se traî-

ner ainsi jusqu'à la consommation des siè-
cles, 

Sa femme morte — trois ans s'étaient 

écoulés depuis ce moment —M. de la Gran-

gerie avait cru bon de montrer que s'il n'é-

tait pas un archéologue sérieux il était en-

core un financier capable. La preuve n'avait 

pas été longue a faire. En ces trois ans il 

était arrivé par une série d'opérations toutes 

j lus malheureuses les unes que les autres à 

manger sa fortune personnelle — près d'un 

million -. Sa dernière affa're deBourseavait 

particulièrement réussi ; il avait d'un coup 

perdu la bagatell» de 400.000 francs, son 

dernier enjeu. Heureusement que la dot de 

sa femme était al'abri de ses tentatives, sans 

.quoi, il eût très proprement mis sur la pail-
le lui tt les siens. 

{A Suivre.) 

Ch. MAGUK 
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REVUE FINANCIERE 

Paris le 13 Juin 1894, 

fia Nouvelle de la mort du sullant du Ma-

roc qui pèse sur ics renies. D'autres consi-

dérations doivent entrer en ligne de compte, 

et il convient de les chercher surtout dans 

les difficultés budgétaires en présence des-

quelles se trouvent le gouvernement et la 

Commission du budget. Le 3 o]o se tient à 

100. 60, le 3 l]2 M 106. 85. 

Très bonne tenue de l'Italien h 79.12. 

Les transactions ont clé bien calmes sur'les 

Sociétés de Crédit. , 

Le Crédit foncier est à 957. 50. Ses obliga-

tions ont eu de nombreuses négociations.Ces 

titres resteronttoujoursttu-dessusde la dis-

cussion- Ils constituent le type par cxcelleri-

oe de la valeur de plaoement. 

Le Comptoir National d'Escompte est fer-

me à 505. 

On a échangé le Crédit Lyonnuis à 741.25 

La Société générale reste à 456. 

Les obligations anciennes saloniqueCons-

tantinople valent 323 fr. c. a. d. 2 fr. do plus 

que les nouvelles qui, libérées a la réparti-

tion seront offertes jeudi à 520 fr. Cet écarte 

indique que l'on escompte déjà le succès cer-

tain de la souscription. 

Depuis l'assemblée générale, les cours de 

la Compagnie Transatlantique n'ont pas ces-

sé de baisser. On l'offre à bien rassurer les 

actionnaires, les a effilés. 

Les ohemins Economiques sont à 415. 

ÉTUDE 

• de 

M6 CHARLES BONI OUX, avoué, 

licencié en droit 

Successeur de Me CHARNIER 

à Sisteron, ( Basses- Alpes ). 

EXTRAIT 

De Demande en Séparation 

DE BIENS 

Par exploit du ministère de Vieux 

huissier â Sisteron, en date du cinq 

juin mil huit cént quatre vingt-qua-

torze, enregistré, la dame Marie-Mag-

deleine ESCLANGON, épouse 

BLANC Emile , ancien meunier 

demeurant et domiciliée avec son 

mari à Sisteron, a formé contre le dit 

BLANC Emile et contre M. Firmin 

Giraud, syndic de faillite, sa demande 

en séparation de biens, et M° Charles 

Bontoux, avocat-avoué, prés le tri-

bunal civil de "première instance de 

Sisteron, y demeurant et domiciliée 

a été constitué pour la demanderesse 

sur la dite assignation . . 

Pour extrait certifié conforme par 

moi avoué soussigné. 

A Sisteron, le huit juin mil huit 

cent quatre vingt quatorze. 

C. BONTOUX. 

Nouveau Titre 
L'inventeur du Congo, le parfumeur Vaissier 

Mérite le brevet de docteur es Jouvence ; 

Le célèbre savon de ce galant sorcier 

Rend au front des vieillards les roses de l'enfance. 

Un Troubadour, au savonnier parisien. 

VINS NATURELS 
Maison de Confiance 

Jean RuJLland 
SISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon S„
p
.45 fr. — 

D 'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

ON PORTE A DOMICILE 

HUILE D'OLIVE SUPERIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 
propriétaire 

à ftl.-t rVOMQUE (Rasses-Alpcs) 

VINS RECOMMANDÉS 
M. Ferdinand ARNAUD, de Nimes, le 

propriétaire-viticulteur bien connu du 

département du Gard, expédie ses pro-

duits. 
Là pièce LÙ 1l2 pière 

(le 218 lit. 108 lit. 

Montagne — — 76 fr. 43 fr. 

Cotes — — — 86 » 48 » 
Saint Nazaire — 97 » 54 » 

' Vin Blanc ~ — 88 » 49 » 
Logés et rendus en gare destinaire 

franco de port et de droits (octroi ex-

cépté). 

A CEDE 
EN VIAGER 

1 .o Une magnifique propriété, sise 
au Château -d'Entraix, çomplantéé 
en vigne et amandiers ; joli logement 
avec jardin et eau en abondance. 

2° Une propri té arrosâble, sise 
aux Préaux 

3" Une propriété lab urable sise 

au Plan-des-Tines. 
4° Vaste grenier à foin, rue de 

l'Évôçhé. 
5° Écurie, cave et grenier à foin, 

rue Font-Chaude. 
6° Une vaste maison, sise aux 

Quatre-Coins. 
Ces immeubles appartiennent à 

Madame Veuvo PELLEGRIN et à 
Mademoiselle Caroline ROUHIER. 
S'y adresser pour traiter des condi-
tions. 

DEMANDEZ 
PetitLiyre 

^Trésor des Ménages, 
60 pages contenant plus do 
51)0 Recettes et Prix Tourant 

des matières pour laîro soi-niCrne, à 10 centimes I. litre et 
sans frais d'iuteifsilns, Cidre de pommes sèches, Vin du 
raisins secs, Bière, et avec économie de 50 0/0, essences et 
extraits pour Dilirlqaer Cogmc, Eau -de-Vie de Marc, Rhum, 
Kirsch, Absinthe, Genièvre île Hollande, Bitter, Raspail, 
Menthe, Chartreuse, Anisotto, rte , etc. Bouquets pour 
tous les vinu. — Produit s pour guérir toutes les maladies 

des Vïnsetpourla clarification de tous liquides; Matières 

premières potirpar/umerie; Extrait de Fruits 
pour colorer les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Désin-

fectant pour futailles ; Parfums pour tabac h 
priser et a fumer et autres utilités de ménage. — A vis à 
toute personne qui désirerait faire un essai de liqueur 

Chartreuse on toutes autres, nous adresserons franco 
par postô, à titre d'échantillon, un flacon pour en faire 2 litres, 
avec deux jolies étiquettes pour coller sur les bouteilles, et le 
livre de C0 pages, le tout contre 75 centimes en timbres- poste. 

EcrireC.BRIATTE&C l,,
1Chlm]steiPrémont {AiaDe} 

H Chauves ! Bénissez -Moi ! 
Q Grâce à ma merveilleuse 

Lotion Piiogène de Mesmer 
Y fi tic tient plus qu'à vous 

" de recouvrer rapidement vos cheveux 

0 103.003 FRANCS 
Q seront offerts 

a celui qui prouTera l'inefficacité de mon 

Q traitement 

ARRÊT INSTANTANÉ DE LA CIIUTlî 

M DES CHEVEUX 

J Repousse certaine, rapide et opu-

!
lente, môme après les maladies qui entraînent 

la, chute inéluctable des cheveux, telles que : 

1 là Chlorose, !a Syphilis, VAccouchement, et, en 

■ général, les maladies aiguës. 

Succès aussi complet apros l'Eczéma, 17m-

A péligo, VAcné sébacée, le Psoriasis, le Pityriasis^ 

^ la Plique, la Pelade, ttc. 

R ENTRETIEN ET BEAUTÉ DE LA CHEVELURE 
Prix du flacon : 4 fr. 

[| Envoi contre mandat-poste adressé à 

» A. LAUGIER, Chimiste 
Suce de MESMER 

■- il, rue du Débarcadère, 17, PARIS. 

IPlus de Secret!!! 
AVEC 

LA KA Bl LINE 
Véritable 

TEINTURE DES MÉNAGES 
->«■<• 

On teint chez soi 

EN TOUTES NUANCES 
les étoffes 

sans .difficulté 

[40 CENTJwSTÉ PAQUET 

si Se $end <gaitout 
[tall, le» Pharmaciens, ^^l^^'^^^^J 

CME M A I S O I 
Composée de trois pièces, située à 

la Coste. 
S'adresser à M. REBATTU fils 

ainé, où au bureau du journal. 

MUSEE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N" 23 — 14 Juin. 1894. 

TROISIÈME ANNÉE 

^^JCVIP siècle, par F. du Bois-

in vublic, par Lui la lfanoum. 
l6'l545f)2Apar 

Un Cadet de normand 
gobey. — Le Secret de l'écrivain p\ 
— Célébrité du XVII' siècle : Gitlei 
Eugène Àsse. — André le Têtard, 
forôts sibériennes par M.Karazine, traduit du russe par Eu-
gène Gotlii. — L'ami du Foyer. — Jeux d'esprit. Grands 

inventeurs 
Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. -- Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soutflot, Paris, ot 
chez tous les l»Draires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 

mois, 3 fr. 

IMAM A nn VINGT MILLE FRANCS 

iflUAlAllU A GAGNER PAR MOIS 

avec petit capital, méthode nouvelle, affaire 

très sérieuse 
Ed. LOUIT, 13, rue Lèpante, NICE. 

ET'NESaPâmr. annnr-./v .inUTBFftLif" 

»1 

ÉTUDE 

de M c LABORDE, Notaire 

à Saint-Geniez (Basses-Alpes) 

PLRGE 
D'il Y POTIIEQUES L E G A L E S 

Suivant contrat passé devant Me LÀBORDE, notaire à Saint-Geniez, 

le 11 Mai 1894, Madame Thérèse-Florentine Donnadieu, propriétaire, 

veuve de Désiré Daumas, demeurant â Saint-Geniez, a vendu à l'Etat, 

pour le compte de l'Administration des Forêts, seize Hectares, soixante 

trois Ares, dix centiares de terrain détaillés ci- après, situés sur le territoire 

de Saint-Geniez, moyenuant le prix de seize cent soixante-trois francs. 

Copie collationnée do ce contrat, a été déposée au greffe du Tribunal 

Civil de Sisteron. 

Ce dépôt sera signifié à M. le Procureur de la République 

TABLEAU DES TERRAINS VENDUS 

Section 

B 

Nos du Pla 

10 

n 
14 

49 

53 

54 

55 

64 

123 

161 

162 
163 

164 

17 

Canton on Lieu dits 

Pas de la Vaciie 

id. 

id. 

les grisonnièi e.s 

id. 

id. 

id. 

Pestaillé 

Les Ilongues 

L' H ubac 

id. 

id, 

id. 

Pas cl 3 la Vache 

Nature des Parcelles 

Vague 

Aride 

id. 

Vague 

Vague 

id. 

Labour 

Vague 

id. 

Aride 

Vague 

Labour 

Vague 

id. 

Total. 

Superficie 

91 

37 

38 

18 

37 

34 

33 

98 

27 

46 

42 

54 

96 

6 

80 

20 

20 

30 

50 

40 

20 

90 

20 

90 

60 
20 

70 

73 24 08 

La présente insertion a heu à l'effet de purger les immeubles vendus 

à l'Etat par la veuve DAUMAS, de toutes hypothèques légales connues 

et inconnues et toutes personnes du chef desquelles il pourrait être 

requis inscription sur les dits immeubles, seront forcloses, faute d'avoir 

pris inscription dans les délais de la loi, conformément aux articles 

2193 — 2194 et 2195 du code civil. . « 

Statistique Médicale 
Sur 1.000 décès, il faut en porter au 

compte de la lièvre typhoïde : à Paris, 

03 ; à Marseille, 149 ; à Troyes, 137 ; à 

Carcassonne, 126 ; à Brest, 115 ; à Tou -
lon, 103. Tel est le bilan des villes ap-

provisionnées d'eaux malsaines. Dans 
les villes largement approvisionnées 

d'eaux pures, nous trouvons 8 décès sur 

1.000 h Lille ; 4 à Cambrai ;i à Chàlons, 
et 0.58 à Vienne (Autriche). 11 n'est d'ail-

leurs plus douteux aujourd'hui pour 

personne que l'eau est le véhicule le plus 

ordinaire des maladies infectieuses . 

c'est pourquoi nous recommandons l'u-

sage des eaux minérales naturelles. 
Pour généraliser et faciliter l'usage de 

ces eaux, nous donnons en prime une 

caisse de 50 bouteilles d'Eau de Vais, 

source «LesBernardins» contre un man-

dat-poste do 15 francs adressé au bu-

reau du Sisteron-Journal. Port en sus; 

Le gérant : Aug. TURIN. 

OUTILS pour AMATEURS et INDUSTRIE 
MACHINES à DÉCOUPÉE — TOURS et Accessoire» 

Fournitures générales pour X> ib O O XJ FA. G-E 
\ catalogue: illustré (plus de 500 figures) contre 40 centimes. 

I n I nVPI CTTCC SOIGNÉES, Billes partout 
i Dl v I wLu I 1 LO CATALOGUE: SPÉCIAL FRANCO 

I*E3 3VXE:X*X*E5, Breveté S. G. D. G., 3, Hue de la Fidélité, Paria. 

1 

. uiCrémélQfi de ALFRED D0Û0uY## 1 
1 Ag** c'* des Jfrriculteured* Prance.estfabri- 1 
| quée par ROQUES ei G*, au Mans | 

VOUS 

voulez 

un 

beau 

Mil 

à chair 
très blanche VEAU 

POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

bien 
GRAS 
GROS 
LOURD 

FORT 
bien ? MUSCLÉ 

/ ROBUSTE 

, . [ GRAS 
•bien GROS 

( LOURD 

, , ( GRAS 

bien GROS 
FORT 

10.000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires 

et -'ENGRAISSAGE W ri Ei IWS EBNE 
tnAc nmirrivtmnt» coûtant 6 fois moins cher et reuipla-
très nourrissante

 çanlavanlaKeusemenl
|
t !alt

maternel 

pour leur ELEVAGE Q |^ g? | 

I A PEîSâlMEIlUE permet do vendra le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 
U4 WOTEl?9Eiïlk At>gmcnliltlaltdei ?acli:s. Un venteehezleséplclers.droguist.esetsraliiellers. 

Instruction, lUostattona et mode d'emploi ODTOJ&S gratis par les SBl'LS PROPIU&UuUS, Conees"' de l'lgeoca GentnJe des Agriculteurs dl France. 
sacdelOkiiosd'essatpourl contre af* franc» «net rtrt I IP"«E; _p G ™» 
raireSSOiltresdeCREMËMEimM'it-iiosti «(«adressés EJ W W W E, S» <& V» Dé»u 

>■ 25 kilos = 16 francs (mandat-poste 1, * Ut ^Sm mm* fif» 
sokii.: 31 fr. mandat-poste: loo kli.: eo tr. ■ ■ AU MANS- (SARTHB) 
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MELR05B 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 
ou décolorés leur couleur et 

beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. 

Le plus beau diadème de la uature est une opulente chevelure. 

Chez lea Coiffeurs et Parfumeurs. Dépôt: 26 Bue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU fils aîné 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

S ■■■^SSSBB'ai 

ENTREPOT : 

yal Windsor' 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

s/ o vi 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- • 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté '■ 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- j 
veux et fait disps raître les Pellicules. Il est le SEUL ! 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- | 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les , 

i Ikcons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- ' 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

I. î n ( Î de l'Echiquier, PARIS 

Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

IVÏTICÏ «nia Nous recommandons à l'at-
AvAU51t!|§I,e tention de nos lecteurs la 

publication musicale Anciens et Modernes, 

grand format, mensuelle, qui donne par an 

240 pages de musique variée en 12 fascicules 

précédés chaque mois d'une revue musicale. 
L'abonnement est de 4 francs l'an. Cet inté-

ressant [journal organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sont 

publiés et l'auteur en reçoit 10O exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat-poste de 4 francs 

à l'éditeur M. ROSOOR-DELATTRE , â Tourcoing 

(Nord
1
, les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et Dé-

cembre 1893 étales 12 fascicules de 1891. 

Les abonnements sont reçus dans nos 
bureaux. 

A CEDER 
pour cause de fin de bail 

LES 

VARIÉTÉS SISÏEROIAISE^ 
CAFE-COMCERT 

Situé Rue Droite, SISTERON. 

MATÉRIEL COMPLET 

S'adresser à M. THOME, Directeur. 

31mo ANNEE 

1,'B RAIL W A Y 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 
P.-L.M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-
tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhône, 
Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares, & chez M. Astler 
Fils, libraire il Sisteron. 

"g* CATARRHE 
m& COQUELUCHE 

Sirop DEHARAMBURE 
CENT ANS DE SUCCÈS.T">?ba:n. l 'OO 

^5 1 

(Impressions 
COMME i'CIALES 

ET EÊ LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BKOGHUBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

AUG. TURIN 
. -+m» ' ■ — ' — 

IMPRIMÉS POTJH MAIRIES 

Affiches do toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

/T7^ "—s*1 

J (Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

) Livres à Souche 

BJÏÏGISTBJGS 

Labeurs 

PEOSPECTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

xxxxxxx 
X 
X 
X 

X 
X 
X 
X 

îX (9 ^ X 
X éS •§ X 

x B | 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

x ^3 
x 
x 
x 
X 
X 

X 
X a ^ x 

s 
6> 

3 
X 
X 
X 
x 

■03 

Ci )A -3 

X 
X 

X 
X 

XXXXXXX 

Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voiliez ÉVITER LA CONTAQIOR 

en visitant vos amis atteints de maladies 
infectieuses : 

SAVON AU GOUDRON 
SE BARBIER 

$rix : 0.40, 0.75 S ^20. 

Gazelle des Chasseurs 
Directeur : EMILE RLIN 

à I Ol SU III * (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 

COLLABORATEURS : Tous lea abonnés. 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 

SU LYCÉE A SIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitroohes, qu'il va reprendre ses tourneé 
mensuelles interrompues pendant quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 
chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors poui 
satisfaire les personnes qui voudront bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra* 
vail bien lait et irréprochable. 

Histoire de France 
par J. Michèle t. 

La publication en livraisons illustrées 
à 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J.Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. .A peine la première série est-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & O", 
sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-
naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 
14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

i SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
Pour favoriser le développement de l'Epargne par 

la Reconstitution des Capitaux 

SIÈGE SOCIAL :RUE DU BAT^ARGENT, 2, LYON 

polices Remboursables à 100 francs 
Payables : & fr. au comptant ou G fr. à terme en GO mois 

Le versement de I franc par moi- pendant GO m ni* 
assure un capital de i.OOO fr. : '£ francs par mois assu-
rent 2.000 fr. et ainsi de suite. 

SIX TIRAGES PAR AN 
Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué 

le premier versement. 

Les valeurs ou titres qui représentent le fonds de reconstitution et qui garantis-
sent le remboursement des capitaux souscrits sont immatriculés au nom de la 
Société, et déposés à la SOCIÉTÉ LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 
COURANTS ET A LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constalant ces Jépôts sont communiqués à lout co-sociétaire 
désireux d'en prendre connaissance. 

Pour tous renseignements ou pour souscrire, s'adresser au Directeur, à Lyon, 
Rue Bat-d'Argent, 2. ou à M. Calixte Beaume, sociétaire, à Sisteron. 

MELÏOREB. 
'pOTAGES -S AU CES • RAGOUTS 

.LEGUMES et toules sortes Je METS 

ET POUR CONFECTIONNER RAPIDEMENT 

mf B OUI LLON PuiciEuxiTEcoNOMioui 

VÉRITABLE 

1
EXTRAIT DE VIANDE 

■IEBIG 
Exism ikSiMUK: Ll E B I G 

EN ENCRE BLEUE SUR L'ETIRUETTE 

Eviter '.es contrefaçons 

CHOCOLAT 
MEN1ER 

Exiger /« véritable nom 

\Chsqus numéro d 16 pages grand in-4' sur trois colonnes «vec nombreuses \'
To

'
n

-
3
 les i 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. I J"eu-dia. 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

BINGER • BONVALOT • BRAZZA « BROSSE LARD-FA IDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • MIZON » MONTEIL. • TRIVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORICUJES ^ 
V PHIX MQMBREUX j 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 
par les ouvrées qui forment la Bibliothèque du Journal des Voyages, prouvent le soin scrupuleux 
qui préside, a la publication des œ ivres instructives et attrayantes, de Miss Maud donne' 
IHM. Amero, Boussenard, Biown, Cn. Canlvet, Cortambert, Bepping, 

Ë3 W. de Fonvieile, Jacolliot, B. ToHy, IVIorans, ËTivïorcau", NeuKTômmTcrde'vàrl̂ nytetc' 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I .TÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés : 8, Rue Saint-Joseph, Paris. 

GUERISON DE u SURDITE 
Les TYMPANS AKTXFXCisis, brevetés, de l?XOXOX.SOZr

s guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. - Le* 
juerisons le» plus remarquables ont été faites. — Envoyar 25 centime» posi 
recoïoir frinco an livre de 80 pages, illustré, contenant les description! inlermanUI 
des essais qui ont et* laits pour guérir U Surdité, et aussi des lettres de recom-
mandation de Docteurs. d'Avocats, d'Editours et antres hommes éminents qui ent-éti 
guéris par ces TYMPANS et lei recommandent hautement. Nommes ce iournsl 

Adresser J. II. MtUOJLBOX. 4, rue Drewt FABIM 

JOURNAL DR L'AGRICULTURE ' 
Paraissant le MERCREDI et le SAMEDI de ohaque ssmai&s 

Rédacteur en Chef : Henry SAUNIER 

Le Journal de VAgriculture, organe des intérêt» 
des agriculteurs est le seul journal agricole paraissant 
deux fois par semaine et pouvant renseigner vivement 
les agriculteurs sur les questions qui les intéressent. 

Numéros spécimens envoyés gratuitement sur demande. 

ON S'ABONNE A PARIS I 
Chas O. HASSON 

ISO, boulevard Balnt-Oennain II 
Et ctm «tu Ut Litrmirt. si 

Six mois .... f f fr. 1 
Trois mois. ... 6 fr. [ 

Conseil du Jour — Aucune boisson n'est 

meilleure, plus saine et plus rafraîchissante 

que notre Eau de Vais, source o Les Bernar-

dins o prime du journal, mêlée au vin ou aux 

sirops. Envoi d'une caisse de 50 bouteilles cou. 

Ire mandat-poste de 15 fr. adressé à l'adminis-j 

tration du » Sisteron -Journal ». Les frais de 

port se payent en plus au moment de la livrai-

son. 

| Maison fondée à Paris 

EN 1786 

OUTILLAGE eum 
['AMATEURS 

JDUSTRIEL9 
<,**rnit\tr<n pour O ÉS C O HP AGE 

A. TIERSOT (Breveté S. G. D. G.) 
PARIS, 16, Rue des Graviliiors, 16 PARIS 

rUHUIttltKS RrUxiMi'KNSKS L TOUTKS LB9 KIP09ITIOM» 

USINE à COULQMMIEtiS 

Fabri'ino rte Tours de tous systèmes. Scies mécaniques 
et Scies a découper plus de 70 modèles. Machines diverses. 

OVT1I.N de toutes sortes. — ■ IÏOITKS d'OVTlXS 

Lt TA.MF-A r.HUJI (plus de 300 pa&.et 1000 £rav) franco OS e. 

BICYCLETTES TIERSOT 
Machines do premier ordre absolument 
c;] ranties contre tous vices de construction 

Tons accessoires et pièces détachées 

i^-TARIF SPÉCIAL lun DEMANO 

Matériaux de Construction 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 

PLATRE POUR ENGRAIS 

BA RDONNENCHE ET Cie 
ENTREPÔT : Couns ST-JAUME 

S #$2p ©48@® Basses • Alpes 

fléat. au Foie jp.*w 

doHatrlc* 
Sn blanches 

BOIUONEAU 
Près BIOHtéliutÙr (Drortif). — 5 k lO lr. par jour 

1 houteillu par jour contre l'Obésité, surtout celk In 

TeDtre. — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 bouteilles 
(32 fr.l prise i la Gare de Montélimar. 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871. 
au capital eiitic-ronicntverse de 20 Millions deroubles (envi-
ron 5« Millions de Franrs). Cotte Hanqui! est représentée A 

S'-PétersUourg. Moscou, Londres. Parts- L'Agence 
de Paris tst située 31. Bite du Quutre-Scptetnbrs* 

u BOURSE tA»s RISQUES 
2#«i v ',*'ie combinaison nouvelle, aussi ingé* 
niewte que sûre, qui garantit contr&èouë 
risquera de perte les motnmes emi>tuut fes, 
tout en permettant de profiter des bénéfices 
considérables que donnent ces opérations* 

1750f
deBÉNEFICESavecl52«

1 

en opérant immédiatement sur au des principaux fonds 
d'Etat étrangers. 

700fr
 de BENEFICES avec 75* 

par
#

un achat immédiat ^'EGYPTIENNES UNIFIÉES k primo. 

Les opérations sont liquidées tous les mois cl les bénéfices k 
Il disposition des clients dans les cinT jours, ta Notice expiic3tir9 
tstadressèùfra "Co surdemanUe au Directeur des S CM ICA CMS 
EVOXOJIIQUES (2 'annèai, 28, Rue St-Lazara, PARIS. 

A Nouveau 28,000 ainmnft— Finit It tiMiiki 

19.ruedeLondres 
PARIH 

2 FRANCS 

par AN 
Ktnnger 3fr. 

KaToi francû 

d'un N' sur demanda. 

16 PAGES DE TEXTE 
Tirages, Renseignements, 

Assemblées, Cnupnns, 
Cours de toutes tes Valeurs 

Les Abonn" sont reçus 
gratuitement danB tous 
les Bureaux de Poste-

Le MO" 
En Vente 
Paris, Ijon 

Toulouse .iraient 
Bordeaux, Rouet 

4-
Le Gérant, 

Vu pour la légalisation delà signature ci -contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


